Aux champs

Ce ne cont quhorizons calmee et pacifiques ;

On voit sur lec coteaux des chaccec magnifiques ;

(e recte du pays, cous le ciel gric ou bley,

Ect une plaine avec une églice au milieu.

Un lierre mongtrueux & tige arboreccente

Qui cort de lherbe, aingi quune griffe puiccante,
Comme un de¢ mille bras de Cybéle au front vert,
Semble, en ce champ aride et de ronces couvert,
Avoir un jour caisi [€glice colitaire,

Et la tirer den bag lentement dane a terre.

Tour, arce-boutants, chevet, portail aux largee fits,
Il cache et ronge tout couc cec rameaux touffus.
Sane doute que dang lombre il parle b cec murailles
Et quil leur dit : & Jadic vous-dormiez aux entrailles

Dec collinee dod lhomme arrache inceccamment



(e marbre, le granit, [argile et le ciment.

0 pierres, vous devez étre lacces dentendre

Lec hommes bourdonner, lec orages ¢épandre,
Et lec cloches dairain gémir dang lec clocherc.
Redevenez cailloux, galets, débric, rochere !
Dang la terre au flanc noir retombez péle-méle !

Rentrez au cein profond de (aieule éternelle ! >

Bondouf, le 5 novembre 1846.

Vietor Hugo (1802-1585)



